
âi'i*ESSlis

gg

a§§

%1 ::

'

■

•ГШШштmm

.штуш

wlpih
‘W-ОЩ 4шіії

Гі$ЛС?'й®к9Жйі г. =-: i-fi

IS .

ж

' .
mVeï .

і

І

=

Chevaux ! Chevaux ! ! Chevaux ! ! ! * *
* LE * р* LE *

• ><* ÇeToujours en mains »© bons gros chevaux etV 
juments tous acclimatés.
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Du Doctor Joseph Lariviere.
» De La FEMME l'a

de
! pe

pl
l'a

_ tef
!

Connaissez-vous ce qu’est lo Régulateur de 
la Saute de la Femme

te

HARNAIS de voiture et d’ouvrage de toutes sortes du

pie
qu.
pai

ENGRAIS
Blé-d’Iude, Middling, Son, Shorts, Orge, Avoine

,Du Dr. LARIVIERE. ЄХ]
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Vous ne le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune ou blafarde ; 
ne e connaissez pas si vos yeux sont cernés de noir couleur plomb ; vous ne le connaissez pas si 

vous- ressentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche ; vous ne le 
connaissea pas si vous ressentez des nausées et pertes d'appétit, avec palpitation du cœur, lassitude, 

11 > pou vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corporelles, débilté n rveuse, 
m ancehe, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous ne l'avez pas essayé. En un mot, c'est 

ami des Dames, et l'ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C’est le meilleur netvin connu 
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerfs ; c'est le meilleur purificateur 
rognons/ t0n‘4Ue e,Citant 1,aPPétit; c'est le meilleur régulateur du cœur, de l'estomac,

Ce
VOUS

tne

Boisa finir,Boisa planchers,Chaux,Brique,Ciment

Venez voir ce que j’ai a vous offrir, et, je suis certain qu’en 
y passant, vous sauverez de l’argent
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CERTIFICATS
ïuumo"™ n êté g'!éo!e tvec les ,trois bouteilles du “REGULATEUR DE LA SANTE DE LA

malSOn' - • MICHEL HAINES, Gorham, N. H

cnrnJ’tCh^e de.Pre”dre la tieisiime bouteille du “Régulateur” et les douleurs que j’éprouvais dans le 
avnfr ZM 3 a5’ efomac ft *.es rclns sont complètement disparues. Votre remède m'a guèr e après 
m.nHé <l,TdlInnfe par P us,e,lrf medec,ns habiles, ainsi que ma famille et tout le village t Je recom­
mande chaleureusement ce rernede à toute femme atteinte du “BEAU MAL.” J

DAME LOUIS DANIEL, Manville, R. I., Boite 72.

et
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qui mûri dans 90 à 100 jours
Sensation Abondance
$6.26 la poche $5.26 la poche

3 minots 3 minots

per
en

Ligowa 
$5.26 la poche 

3 minots
«appelez-vous que cette année nous ne pouvons pas courir de risque à l'égard 

"ll semence et il У en a beaucoup sur le marché à des hauts prix. MON
' °J^Evest grain de s?ni(nce “ABSOLU” qui donne un gros rendement et qui 

mûrit de bonne heure. J’ai aussi quelques minots de BLE de semence “MARQUIS" 
et quelques minots d’ORGE de semence.

t>rg
don

A*®“ Pour toutes informations, consultations, etc., addresser ;

Le Dr, J. LARIVIERE de. tho
pou~ Q Boston, Mass. SOU

que
®f-No,,s "’envoyons pas de "REGULATEUR" aux mala res, privément, dans le, centres où 

. , . ! 'Is des agences ; et là où il n’y a pas d’agence, nous n’envoyons p is moins de trois bouteilles à
la fois, a *,.00 la bouteille ou six bouteilles pour *5.00. L'argenr doit accompagner l’ordre! !
, , Défiez-vous des pharmaciens ou des marchands qui vous diront qu'ils ont des remèdes ou emplâtres 1 
qu'Us УеиІепТуоГуеЄпгіге!П5- m'*érableS VOUS 'Г0Юрг!‘‘ ,l Chertheut à faire>lus de profil sur cej

entl
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Automobiles Hiitomobiles s Ш"
PieOh ! que j’avais hâte alors d’avoir 

vingt ans, tellement hâte qne cette 
bigre de vingtième année me sem­
blait reculer. Mais un jour ne tarda 
guère à venir où, devenue plus sé­
rieux. plus réfléchi, je m'aperçus 
40'elle arrivait. Et ce soir, elle est 
arrivée pour de bon, cette année 
n’approchait' qu’avec trop de len­
teur .

I1Sirop і do <
SOUDJtONfli' euj<

tatsVous, savez que 1AUT0M0BILE “MeLAUGHLIN" a la réputation d'être le 
mvill-ur auto pour ce pays-ci. Tant qu’au fini, il n’y en a pas qui l’approche pour le 
meme argent. Si vous avez l'intention d'acheter un auto venez voir le “MeLAUGH­
LIN” avant de courir le risque d'acheter ailleurs et de n’être pas satisfait
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D’HUILE IDE FOIE DE НОВІШЕ DE que

..Mathieu B
f CASSE LA TOUX «t
M Gros flacons,—En Vente partout. 1
I CIE. J. L. MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I 
Ж > Fabricant aussi les Poudre, Nervine, de Mathieu, le meilleur J 

remede contre le, maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

tagi
pré:

4 Cylindres 
в Cylindres 
6 Cylindres

$1135.
1435.
1695.

gue
nivEncore une fois je mourrais d’at­

teindre cette vingtième année : je 
serais dans l’époque la plus 
leillée de ma vie ; je le tiendrais 
enfin ce jour si ardemment désiré 
“Ù l'on est maître de soi, où l’on 
peut aimer tant qu’on veut et en 
tout liberté ; je serais heureux 
réellement heureux ! ! ! !

Pauvre folie du jeune âge ! Com­
bien n'en

dte

P»gen so­
les

B
lui
pou

Edmundston, N. B. hell
”0»
tien

» !V[eg Viijgfc Bng mes vingt ans je me rappelle mes 
tendres années, celles où la vie lieuas tu pas trompés qui. 

arrivés à I age que j’ai cette nuit, 
ont été déçus comme moi ! Où sont 
maintenant les félicités que tu nous 
laissais entre vpir naguère ?

A présent que je tiens ce jour, 
I objet des désirs de mon jeune âge, 
je voudrais le revoir loin, bien loin 
dans l’avenir. Je souhaiterais re- 

commencer ma vie au joer ou j ’al- 
lais à I école pour la première fois ! 
regrets stériles ! plaintes vaines I 
On voudrait bien revenir en arriè­
re, mais on ne peut pas revenir, ce 
qui nous prouve, clair comme le 

jour, notre impuissance humaine à 
côté de la Toute-puissance divine 
qui nous a imposé un joug meilleur 
que celui que nous méritions.

m'apparaissait sans limites comme 
un horizon qui semble reculer à 
mesure que l’on avance.

Bref, vingt ans m’apparaissaient 
sommet inaccessible.

Mais en ce moment je reconnais 
mon erreur passée ; lu distance en­
tre ma septième et ma vingtième 
année, distance que j’ai franchie 
sans grandes préoccupations, cette 
distance, dis je, n’a plus pour moi 
personnellement que l’apparence 
d’un rayon de soleil qui 11e fait que 
passer entre deux nuages.

Pourtant, il fut

«va
dev

Il est onze heures du soir. Dans 
Une heure quand va sonner minuit 
vont aussi sonner mes vingt ans ; 
dans une heure mes dix-neuf ans 
seront révolus.

hier
moj

comme un .SE, 1CHEMIN DE FER TEMISCOUATA quo 
mat 
terri 
sent 
ce 111

HOBAIRB depuis le 25 Juin 1917 
Dép. Riv. du Loup 7.15 Dans quelques instants à peine 

une nouvelle année va s’ajouter 
définitivement à mes années déjà 
vécues, finies.... Ne me trompe 
rais-je pas ? Est-ce bien certain que 
dix-neuf années complètes s’accu­
mulent sur ma tête ? Sont ce bien 
lues vingt ans qui vont naître 
quand la grande aiguille de la vieil 
le horloge, dont les éternels tic tac 
semblent couper le temps en petits 
bouts, aura accompli 
tuent circulaire sur le cadran jauni 

Oui hélas, ce n’est que tiop ré I 
Cependant quand je n’avais 
sept ans, vingt ans ne me semblait- 
il pas une durée quasi-éte rneVe !

ЙППППГ07 AI“rH de me fiSurais 4ue je n'y
# 1V,/v,/V\L arriverais pas, non pas que je crai-

|.,л і puisse la mort avant ma vingtième
fUOUo d3Q8 innée, car alors on n’y songe pas,

- „ ■b®*8 tellement me paraissait lon-

“le /Т^аша8ка’1*“ипе,гаш*е
' I Et cette nuit que je touche à

Arr. Connors N. B. 12.50 p. m. 
Dép. Riv. du Loup 10.00 a. m.

Are Edmundston, Je. 4.55 p. m. 
Dép. Edmundston, Je. 8.15 a. m

Are. RiT. dn Loup 2.15 p. D 
Dép. Connore N. B. 3.00 p. v
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âSS&ïvSg
trains express de VIntercolonial Ry

ÆsL“.&ris,onna,io-’p™*
Reni etFrot!*1**^ Agcnt 8én*™- P—

Express :

Mixte ;
dée

Express : N
que

Mixte: res '
un jour (qui ne 

revient pas) où elle me semblait 
longue, cette première époque de 
notre vie : nos vingt premièrês 
années. C'est que. étant jeune, on 
ne comprend pas, on ne sait pas 
goûter les charmes du jeune âge, 
les privilèges de l’enfance que 
regardons comme une époque de 
servitude et d’esclavage. C'est que 
le joug imposé aux jeunes 
parait insupportable et nous porte 
à soupirer après un affranchisse 
ment absolu de personnes et des 
objets qui nous

vau:
être
lue
près

son mouve- et p
"ОЧІJEANNOT 4-

{Le Canadien)
quel

que dév<nous
N

A VENDRE
répo 
le in

nous
Un lot entre chez Frank Savtrd 

et EuS*ne Desjardiu à de très bon- 

ues conditions.
Veuillez vous adresser à

tê-4. f. p.

que

,etr
Vientourent. Quelle 

erreur ! dont je reconnais aujour. 
d’-hui toute la profondeur !

notr
Archie St Ouge fdt 

Edmundston N. B.

LE MADAWASKA
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A Vendre A Vendre
Une bonne terre deT148 acres, 

50 acres défrichés, reste en bois.
A 4 milles d’EdmundstonJcom­

prenant Maison, grange, hangar et 
une boulangerie toute neuve.

S’adresser à 
MACK DUFOUR,

St Jacques N. B.

Une très bonne naieon de 80 sur 
45 pieds, trois étages finis et le qua­
trième étage non fini. Cette bâtis­
se est assez! grande pour un hôtel. 
Très bonnes'cnn litions S'adresser à 

HYPO LITE SIROIS, 
Rue de l’Eglise Edmundston. Jf.B

x

Téléphone 27

LOUIS A. DUGAL
CONTRACT EUR ELECTRICIEN 

Ebmunbston, N. B.
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